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Messe de rentrée de l’Enseignement catholique 

Mardi 30 septembre 2025 

 

Lectures (Mardi de la 26e semaine du temps ordinaire) 

Lecture du livre du prophète Zacharie( 8, 20-23) 
R/ Dieu est avec nous. (cf. Za 8, 23) 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (9, 51-56) 

Homélie 

« Seigneur, veux-tu que nous ordonnions qu’un feu tombe du ciel et les détruise ? (Lc 9, 54) » propose 

Jacques et Jean devant l’hostilité des samaritains. 

Frères et sœurs, l’enseignement catholique rencontre une certaine hostilité. Cela n’est pas nouveau 

mais c’est sans doute plus aigu ces temps-ci. J’en veux pour simple preuve les inspections, au 

demeurant légitimes, qui mélangent tout, reprochant à notre enseignement d’être confessionnel, pour 

faire bref. Sans aller jusque-là, nous savons que, globalement, nous ne recevons pas les forfaits 

communaux qui établiraient la justice entre nos écoles et les écoles publiques. Hélas, des programmes 

introduisent des considérations éthiques où il faut être bien formé pour discerner le bon grain de 

l’ivraie. 

Reconnaissons cependant les bonnes relations et l’estime que beaucoup portent à nos établissements. 

Mais comment nous étonner des oppositions si nous suivons le chemin de Jésus ? « On refusa de le 

recevoir » raconte l’Evangile (Lc 9, 53). 

Pour accueillir l’opposition chrétiennement, je vous propose trois remarques sur l’Évangile 

d’aujourd’hui en regardant l’attitude de Jésus. 

La première est évidente : Jésus refuse que nous répliquions en souhaitant le mal à nos interlocuteurs 

ou nos opposants. Jésus marche vers Jérusalem. Il ira jusqu’au bout de sa mission. Sans doute décide-

t-il de sauter l’étape de ce village mais il ne renonce pas. Chers amis, allez jusqu’au bout de votre 

mission, quitte à contourner une difficulté, à changer un projet. 

Soyez confiants en la mission que vous recevez chaque jour. Conduisez les communautés éducatives, 

enseignez vos élèves, et vous, élèves, apprenez de vos enseignants. Tous, là où vous êtes, participez 

au dynamisme de nos communautés éducatives, sans vous laisser détourner de notre caractère 

propre. 

Deuxième remarque, Jésus a un visage « déterminé » : « Jésus, le visage déterminé, prit la route de 

Jérusalem ». En traduisant plus littéralement, on pourrait dire qu’il serre les dents. Le texte que nous 

avons entendu est dans l’Evangile de Luc très important. Il marque le début de la troisième étape de 

la mission de Jésus. Après avoir rendu compte de l’enfance de Jésus et de la mission initiale en Galilée, 

saint Luc suit Jésus sur le chemin de Jérusalem où, quatrième étape, il donnera sa vie par amour, 

crucifié et ressuscité. 
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Dans ces quelques versets, le visage de Jésus apparaître trois fois. « Le visage déterminé » au moment 

de partir (9, 51) ; puis les disciples sont envoyés devant lui, « devant son visage » dit le texte original 

(9, 52), et, enfin, les samaritains le refuse car, littéralement, « son visage marchait vers Jérusalem » (9, 

53). 

Cette manière de parler peut nous surprendre. Elle est dû en partie à la culture hébraïque dans laquelle 

baigne l’Évangile, intégrée dans le texte grec. Mais elle attire notre attention sur le visage que nous 

présentons, et sur son importance. Il ne s’agit pas de vous encourager à faire bonne figure à l’extérieur 

et de maugréer à l’intérieur. Non, il s’agit de situer notre mission, y compris les oppositions, au niveau 

de la relation personnelle, de visage à visage. 

Ce qui est en jeu, ce ne sont pas des idées, ce sont des personnes. L’expression « caractère propre » 

n’est pas un titre pour des idées meilleures que les autres. Notre originalité n’est pas fondée sur des 

idées, fut-ce une méthode pédagogique, mais d’abord sur la relation avec Dieu et avec notre prochain, 

que nous voulons vivre à la suite de Jésus, dans la liberté et la détermination. Et cela commence par 

ne pas vouloir faire tomber le ciel sur la tête des non-croyants ou des croyants d’autres religions. D’où 

notre ouverture à tous que nous reconnaissons être des enfants de Dieu. 

La troisième remarque est sur la référence à Jérusalem comme le but de la mission de Jésus. Bien sûr, 

elle oblige à garder les yeux et le cœur ouverts devant le conflit si dévastateur qui s’est réveillé depuis 

bientôt trois ans. Prions pour la paix dans cette région du monde sans nous lasser. Mais Jérusalem est 

pour les prophètes le signe de l’espérance, le lieu de la montée vers Dieu, la ville qui rassemblera toutes 

les nations, comme nous l’avons entendu dans la bouche du prophète Zacharie. 

Bien de nos écoles sont des lieux où se rassemblent déjà les nations. Nous en rendons grâce malgré 

les difficultés. Elles offrent un signe d’espérance inestimable pour la société. Marchons à la suite de 

Jésus vers l’unité et la paix. Dans toutes nos écoles, je vous invite à soigner les relations qui construisent 

l’unité et la paix. Elles seront les meilleures garanties de l’avenir de notre mission, son avenir dans les 

années prochaines, son avenir qui est dans le Royaume de Dieu, la Jérusalem céleste, notre véritable 

espérance. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


